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COMPTE-RENDU SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE PARTIE 
DUNE MISSION AU SAHARA OCCIDENTAL 


PAR THéopore Monop 


Chargé d’une mission scientifique patronnée par le Muséum 
national d'Histoire naturelle, le Ministère de l'Education nationale, 
le Gouvernement général de l Afrique occidentale française, l’Aca- 
démic des Scicnces, l’Institut d'Ethnologie et l’ Association française 
pour l’Avancement des Sciences, je suis rentré en France dans le 
courant de l’été, après une absence de quinze mois au cours desquels 
j'ai travaillé dans les régions sahanennes de la Mauritanie et du 
Soudan. 

Parti de Saint-Louis (fin mars 1934) je me sus rendu d’abord à 
Atar par Aleg, Moudjéna, Kasr el Barka, Oujeft et Toungad. D’Atar 
j'ai atteint, au Nord, les saines d’Idjil et lc massif de la Kédia, au 
Sud-Est, le littoral atlantique à Nouakchott, et ai circulé dans la 
partie occidentale de l’Adrar pour me diriger ensuite sur Chinguetti 
et rayonner de là vers le Nord, le Sud-Ouest, le Sud-Est, l'Est et le 
Nord-Est, sur Jraïf et Chrénk, El Berbéra, Tweyrmart et Tamna, 
Ouadane et El Beyyed. Quittant l’Adrar en juillet, je suis descendu 
sur le Tagant (Tidjikja) et, après un retour sur les confins Sud-Ouest 
de l’Adrar (région du Tamga), me suis dirigé sur Tamchakett et le 
massif du Rkiz. Traversant ensuitc, du Sud au Nord, l’Aouker, j'ai 
atteint la grande falaise qui hmite au Nord les dunes de l’Aouker 
et les steppes du Hodh, ct, la suivant vers Est jusqu’à sa termi- 
naison, par Tichitt, Aratance, El Glatt, Oualata, Néma, je parvenais 
à Tombouctou, par la rive nord du Fagwbine, le 25 octobre. J’en 
repartais le 29 avec l’azalaï d'hiver, pour Araouan et Taoudeni. 
De ce dernier point, accompagnant un détachement du Groupe 
Nomade du Timétrine, jai visité une première fois les runes de 
Teghazza, puis me suis agrégé à la reconnaissance d'hiver du Groupe 
Nomade d’Araouan. | 

C’est avec une scction de cette unité que J'ai pu, après mon séjour 
à l'aoudém, visiter El Guettara, In Dagouber à la hsière du Tanez- 
rouft, et longer la falaise du Khnachiche d'El Guettara au Kseïb 
(21 décembre 1934). Du Kseïb le détachement se dingca sur Ague- 
raktem, point d’eau reconnu en 1928 par le capitaine Jayet et revu 
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en 1933 par les méharistes soudanais ct algériens, puis sur le Hank, 
franchi au Nord de Tagoujalet et longé vers le Nord-Est jusqu’à 
Chegga (21 janvier 1935) le point le plus septentrional jamais atteint 
par un détachement soudanais. 

Du Hank, on revint à Agucraktem par Toufourine et Teghazza, 
je complétai les observations commencées en décembre. La saline 
de Tinioulig, visitée cet hiver par trois détachements méharistes, 
l'était pour la première fois par des européens. Avant de reprendre 
la route directe d’Araouan, je pus encore, avec le capitainc GUFFLET, 
accomplir rapidement le trajet Tinioulig-A guelt el Melha-Bir Aniran- 
Mejebir-Tiniouhig. Enfin, à travers les solitudes ignorées de l’Erg 
Chech méridional et du Meriyé, un raid d'environ 600 kilomètres, 
couverts en une quinzaine de Jours, ramenait la petite troupe au 
poste d’'Araouan (16 mars 1935). 

Obligé de renoncer (provisoirement du moins) à la traversée Sud- 
Ouest-Nord-Ouest du Tanezrouft, j avais encore à me rendre à la 
lisière occidentale de l’Adrar des Iforas pour étudier le gisement de 
l’homme fossile d’Asselar dont j'avais recueilli lc squelette en 1927, 
en compagnie de VI. Brsxarp. Le trajet d’Araouan à Asselar se fit 
par Guir, El Mraïti, Mabrouk, et le Timétrine, le retour sur Tom- 
bouctou (11 mai 1935) par Abelbodh, Arezzaf, Ourozil et le massif 
de Tadrat. 

Le terrain parcouru mesure 1.750 kilomètres de l'Ouest à l'Est, 
du littoral atlantique à l’Adrar des Iforas, et 900 du Nord au Sud, 
du Hank à Tombouctou ; mes itinéraires dépassent 5.000 kilomètres. 
Mes observations sont appuyées sur plus de 10.000 échantillons de 
collection et un nombre considérable de dessins, croquis panora- 
miques, plans, coupes géologiques, clichés photographiques, etc. 

Sans pouvoir insister ici sur des détails qui trouveront leur place 
dans la publication d’ensemble que je prépare, je me contenterai 
d’énumérer sommairement les principaux sujcts d’étude qu ont 
retenu mon attention 


19 GÉOLOGIE 


Ayant travaillé dans des régions à peine touchées encore par 
l'exploration géologique ou, plus souvent, encore, entièrement 
vierges, J'ai pu faire quelques observations utiles, Dans l’Adrar 
mauritanien, J'ai, pour la première fois, établi une coupe complète 
de la série tassılienne, s’étendant du Cambrien au Dévonien, appuyée 
sur divers horizons fossilifères et, en particulier, sur ma découverte 
du Gothlandien à Graptolithes (juillet 1934); on distingue ıcı, 
comme dans le Sahara central, des grès « supérieurs », dévoniens, 
rcposant sur les schistes papyracés gothlandiens, qui surmontent une 
puissante série gréseuse ordovicienne surmontant elle-même — en 
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si parfaite concordance que la fixation d’une limite cambriosilu- 
rienne demeure largement arbitraire et que l’on peut considérer 
l’ensemble des terrains prégothlandiens comme constituant un tout 
homogène — une série schisto-calcaire de plusieurs centaines de 
mètres d'épaisseur, reposant sur le socle précambrien cristallin, 
et contenant elle-même des intercalations gréseuses (grès « de fond ») 
parfois importantes qu’il importe de ne pas confondre avec les 
grès ordoviciens, les grès « inférieurs » du Sahara algérien. 

Cette analyse du primaire mauritanien, poussée vers le Sud, à 
travers le Tagant, jusqu’au massif de l’Afollé, et suivie vers l Est, 
par la falaise de Tichitt-Oualata jusqu’au Fraguibine, éclaire de la 
façon la plus satisfaisante les travaux des géologues soudanais et 
permet enfin de paralléhiser dorénavant sans difficulté les termes de 
la stratigrapluie soudanaise — voire guinéenne — avec celle du 
Sahara occidental et du sud algérien. J’ai moi-même, d’ailleurs, par 
les grès de Fraguibine, de Tendirma, de Tendifarama et du Débo, 
relié les grès « inférieurs » de Tichitt-Oualata à ceux de Bamako, 
indubitablement homologues des premiers (et, par conséquent, de 
ceux du Tagant et de Chinguctti). 

Au Nord de Tombouctou, j'ai pu, sur. plusieurs itinéraires diffé- 
rents, recouper dans toute sa largeur, jusqu’au Hank et jusqu'aux 
gramtes du Karêt, le flanc nord du Synclinal d’Araouan, où J'ai 
reconnu : 10 une série paléozoïque s'étendant du Cambrien à Stroma- 
tolithes à un Carbonifère inférieur surmonté en concordance d'assises 
calco-argileuses pouvant représenter le Carbonifère moyen ou même 
des termes plus récents ; 20 en discordance sur la série précédente, 
les grès à bois fossiles du Continental intercalaire. 

Parmi les principales découvertes dans ce secteur, il faut signaler : 
19 l’induhbitable identité des grès de Foum el Alba, d'El Mraïti, 
d'In Echaie et du Kbuachiche, appartenant tous au Continental 
intcrcalaire, et nullement au paléozoïque comme on lavait sup- 
posé ; 20 la discordance séparant les grès du Khnachiche des argiles 
lie-de-vin gypsifères sous-jacentes qui, contrairement à ce que l’on 
pensait, reposent, elles, en concordance sur les calcaires carboni- 
fères de la hammada El Hareïcha ; 30 enfin l’absence totale d’assises 
antérieures au Carbonifère autour de Taoudémi, la série primaire 
étant Jà normale, homogène, sans fenêtre sur le Précambrien. 

La découverte du Gothlandien de Tinioulig, à 650 kilomètres de 
celui de Charania, à 400 kilomètres de celui d'El Glatt, achève de 
délimiter vers l'Ouest le synclinal d’Araouan et de la zone impropre- 
ment appelée « Djouf » sur toutes les cartes. 

I] n'existe pas de « volcans » à Taoudeni, mais j'ai trouvé d’In 
Dagouber à Mjebir (550 kilomètres) et du Khanchiche au Hank 
(350 kilomètres) une extraordinaire abondance de filons doléritiques ; 
ces filons se raréfient vers l’Ouest : sur toute la surface des plateaux 
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mauritaniens, je ne connais que trois venues filoniennes, mais celles- 
cı se multiphent dans le Hodh ; elles percent toute la série primaire 
jusqu'au Carbonifère et aux argiles lie-de-vin qui le surmontent ; 
dans un seul cas, à ma connaissance, elles atteignent le Continental 
intercalaire. 

Dans la partie orientale de mon secteur de recherches, J'ai pu 
étudier une série fossiifère s’étendant du Montien à l’Eocène et 
surmontée des « grès argileux du Niger », formation azoïque, détri- 
tique, continentale, très comparable au « terrain des gour » du Sud 
Algérien, transgressive vers l'Ouest dans le Nord de l’Azaouad mais 
ne paraissant pas avoir dépassé la zone anticlinale, à peu près 
totalcment pénéplanisé, Faguibine-Tadrart-Eroug. 

Des observations précédentes se dégage un tableau d'ensemble 
de la structure du Sahara occidental où s’intercale, entre les zones 
anticlinales subméridiennes du Tiris mauritanien et de l’Adrar des 
Iforas, la gigantesque gouttière -dissymétrique du synclinal 
d’'Araouan aux flancs chargés de plateaux imbriqués en marches 
d'escalier, et cncombré en son axe des énormes dépôts lacustres du 
« Djouf » et de l’Azaouad. 

Les dépôts quaternaires d’eau douce m'ont spécialement occupé ; 
ils abondent dans toutes les dépressions, sous la forme de calcaires 
à Mollusques, boues à coprohthes de crocodiles et à roseaux, vases 
à diatomées, grès à poissons, brêches osseuses à hippopotame et cro- 
codile, sables divers, travertins à végétaux et à Mollusques, croûtes 
stalactitiques, cailloutis, sols noirs forestiers à Achatines, lits char- 
bonneux, dépôts salins ou gypseux, etc.. Dans ce pays à régime 
monochinal, où se succèdent les falaises, et sans réseau hydrogra- 
phique à l’est de l’Adrar, des zones d'épandage linéaires s’allongent 
au pied des gradins : la sebkha est le complément nécessaire de la 
falaise, comme le reconnaît un vocabulaire géographique opposant 
constamment les « Dhar » aux « baten » ou le « Khnachiche » aux 
divers « djouf ». Accidents topographiques locaux, ces dépressions 
peuvent atteindre cependant des dimensions respectables : Asselar, 
Taoudeni, Teghazza, Agueraktem, Tinioulig, les mares temporaires 
de l’Azlef, les immenses sebkhas du Hank appartiennent à ce type. 

Mais sur l’axe du synelinal et, à un moindre degré d'extension, dans 
la fenêtre de l’Aouker, se sont étalées de véritables mers intérieures : 
celle du Meriyé a dû atteindre plusieurs centaines de kilomètres de 
diamètre. Le Niger supérieur fut longtemps un affluent de ce Tchad 
géant, qui n’eut jamais par contre, de rapports avec Taoudeni, ni, 
semble-t-il, avec les zones d'épandage du Tanezrouft, qui appartien- 
draient à un bassin entièrement distinct. 

J'ai l'impression qu'il sera possible de distinguer, dans l’extension 
des lacs quaternaires, deux maxima, d’amplitude décroissante, 
séparés par une phase d’assèchement sévère au cours de laquelle 
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pourrait bien s'être installé le régime dunaire : les industries paléo- 
lithiques aneiennes semblent jalonner les bords du premier lae et 
les marins néolithiques pêehaient avee des harpons en os et des 
hamecçons de pierre ou d’os les Lates et les silures qui grouillaient 
dans le deuxième. 

J'ai trouvé — mais toujours dans des eentres habités, ou l’ayant 
été — des eoquilles marines ; à Tombouctou, J'ai étudié les condi- 
tions de gisement des dépôts à Marginelles, auxquels je n'ai pu reeon- 
naître les caraetères d’unc formation naturelle, en place ; la conclu- 
sion de mes observations n’est pas en faveur de l'hypothèse d’une 
mer récente dans la région. | 

Des ehapitres spéciaux de mon travail d'ensemble seront eonsaerés 
aux problèmes teetoniques et paléogéographiques, à une étude 
détaillée du gisement de l’homme fossile d’Asselar, aux salines du 
Sahara occidental, aux formes actuelles du relief, à un essai de elassi- 
fication des regs, aux résultats de mes mesures hypsométriques, à 
une deseription régionale des pays visités. 


20 CLIMAT ET BI0GÉOGRAPHIE 


Ed 


Un dossicr météorologique comprenant plus de 13 mois d’obser- 
vations tri-quotidiennes ct des notes sur tous les points d’eau ren- 
contrés, permettra quelques remarques sur le climat de l’Ouest saha- 
rien. L’'herbier — qui compte plus de 900 numéros — présente un 
certain intérêt du fait que les points de récolte s’échelonnent, en 
longitude, du littoral atlantique aux eollines des Iforas et, en lati- 
tude, de la steppe sahélicnne à baobabs, par delà le Sahara typique 
à Cornulaca et Andropogon pungens, jusqu’au désert d’affinités 
paléarctiques à Asphodelus, Rhus, etc. Ayant franehi environ 10 fois 
la limite des flores sahariennes et sahélienne, J'ai l’intention de 
reprendre avec plus de détail, la question de la limite méridionale du 
désert. 

Les récoltes zoologiques, sans être très abondantes, renfcrment 
cependant quelques documents utiles, en partieulier ceux qui 
coneerncnt les faunes des eaux douces, permanentes (gueltas du 
Tagant et de l’Adrar) ou temporaires (dayas de la région d’Ague- 
raktem). Les espèces sub-fossiles sont assez bicn représentées (Mol- 
lusques, poissons, reptiles et mammifères). 


30 PRÉHISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE 


Les industries préhistoriques (pierre, os, céramique) reeueillies 
comptent plusieurs milliers d'échantillons. Les éléments les plus 
importants sont sans doute les riches séries de bifaces mauritaniens 
et soudanais, les vestige: d’un outillage en os, harpons et hameçons 
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(Aouker, Azaouad, Tilemsi) et de nombreux objets de parure néo- 
hthiques. L'étude des stations en plaee permettra peut-être de 
paralléliser les prineipales industries lithiques avee les variations de 
niveau des nappes d’eau douce. 

Les falaises de l'Ouest m'ont fourni plusieurs centaines de gra- 
vures rupestres (ct quelques peintures), appartenant, d’une part, 
à un groupe archaïque, précamelin et analphabétique ; de l’autre 
à un groupe libycoberbère récent, eamelin, accompagné de tifinar, 
enfin d’un groupe moderne, islamique. La fouille des sépultures de 
Lemaqader, à stèles ornées de gravures arehaïques, semble apporter 
la preuve de l’âge néolithique de ees dernières. Le néolithique saha- 
rien, agrieole et pastoral-iechthyophage par places, suivi par une 
civilisation « libyenne » de chasseurs nomades, montés à chameau 
et à eheval, utilisant des chars à deux roues, employant le métal, et 
remontant vraisemblablement elle-même à plusieurs milliers d’an- 
nées, pourrait bien être notablement plus ancien qu’on ne l'imagine 
généralement. 

Les inscriptions rupestres sont innombrables ; les tifinar abondent, 
témoignage de l’aneienne extension des « berbères » à travers tout le 
Sahara jusqu’à l’Atlantique ; les inseriptions arabes sont parfois 
anciennes et m'ont livré des graphies eurieuses ct d’amusantes 
stylisations décoratives de la ehehada, mais les textes épigraphiques 
les plus eurieux de l’époque musulmane sont quelques lignes rédi- 
gées dans les systèmes eryptographiques à earaetères séparés dits 
«saryaniyya » et « hibraniyya » ; le texte du Tarf eeh-Chérif, examiné 
il y a quelques années, sur une copie, par M. Marcel Comen et que 
j'ai trouvé en « hibraniyya », alphabet seeret dont un lettré de 
Chinguetti m'a fourni la elef. 

De nombreux monuments lithiques (tumuli, croissants, enceintes, 
alignements, ete.), ont été relevés, certains fouillés. 

L’exploration des sites archéologiques a donné des résultats 
intéressants dans trois régions : l’Adrar, où J'ai examiné diverses 
ruines dites « portugaises » — le Rh1z où j'ai voulu revoir les vestiges 
de Tegdaoust que BoËrY supposait pouvoir représenter l’ Aouda- 
ghost des géographes arabes — enfin les établissements de Te- 
ghazza ; J'ai pu y reconnaître, en dehors de l'emplacement des 
aneiennes mines de sel, pris par GROSDEMANGE pour une « ville », 
les restes de deux agglomérations, situées l’une au Nord-Ouest, l’autre 
au Sud-Est des salines ; de beaux vestiges d'architecture (ares de 
plein eintre en briques de sel gemmes, certains appartenant peut- : 
être à la mosquée signalée par [gn BarouraA) ont été relevés et de 
uombreux doeuments réeoltés : poteries peintes marocaines, objets 
en eulvre, tissus, verroteries anciennes à fils soudés, perles, ete. 
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40 MÉLANGES ETHNOLOGIQUES 


Sans pouvoir mentionner tout ce qui concerne cette rubrique, Je 
citerai cependant : des recherches sur les derniers vestiges sahariens 
de la langue azzer (complètant l'enquête du Capitaine D. BRrossET 
et que je publierai en collaboration avec ce dernier), sur l’histoire de 
Tichitt, de Taoudeni, de l’Azouad, sur les noms des races de palmiers 
mauritanicns, sur le chadouf des oasis sahariennes, sur les arabesques 
peintes et les poteries de Oualata, ete. Un certain nombre de textes 
poétiques dialectaux intéresseront peut-être les arabisants. 


